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CSTOICIENNES.

Nous tomberons infailliblement dans
les pieges des vertus contrefaites , &
moins que d épurer noftre cceur de
toutes fortes d affections, de paflions,
& de defirs.
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A fouveraine habileté de la vie
confifte a connoiftrele bien; &
a {cavoir aimer. Lesfoucis, les pei-
nes & les affliCtions entrent par ces
deux ouvertures dans 'ame, & tous

-noftre malheur vient ou de ce que

nous jugecons mal des chofes; oude
ce que nous ne reglons pas bien nos
amours. Lapaffion nous fait defirer
avec ardeur ce qui eit mauvais , &
Pignorance nous empefche de diftin-
guer le bien d’avec le mal.
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T Aiffons-nous totijours conduire
| & par laverité , & jamais par'opre
nion, L’apprehenfion & la tromperie
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font paroitre ‘d’ordinaire les maux
beaucoup plus grands qu'ils ne font
en effet, & fans elles on netrouveroit

xien detrop facheux dans le monde.
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ET Ous nous réjotiflons {ouvent

de ce qui devroit nous tirerles
larmes des yeux , ‘& nous pleurons
quelquefois lors qu'il faudroit rire.
Enfin on nous voit tantoft triftes, &
zantoft joyeux , bien que nous
n'ayons aucun. {'ujet de nous affii-
ger , ni de témoigner-de la joye:
nous devrions pluﬁoﬂ: rougir de nof-
tre foiblefle , confiderant que des
chofes {1 legeres font tant d’impref-
{ion dans noftre ame.

5.4, 8 IAVAS
l Es maux apparans nous touf-

-mentent d ordinaire plus cruelle-
ment que les maux réels & effectifs,

- & l'on peut dire que ce qui caufela
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